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sous-tendent ces choix. Les données acquises débou­
chent sur des possibilités de modélisation de scéna­
rios confrontés aux réalités du terrain. Les aspects 
de valorisation conduisent à diagnostiquer les sys­
tèmes de culture à base de sorgho, leurs contraintes 
et les besoins variétaux des paysans. A cet effet, des 
populations de sorgho sont développées à partir du 
germoplasme local et évaluées in situ. 

Les résultats attendus concernent l'inventaire et la 
caractérisation des variétés locales et des méca­
nismes de l'érosion génétique, la connaissance de la 
bi.odi.versi.té des sorghos dans les systèmes de pro­
duction, et sa spatialisation dans les écosystèmes. 
On étudie aussi les contraintes socio-économiques, 
la caractérisation des systèmes semenciers tradi­
tionnels, et les facteurs sociaux de l'adaptation et 
de la di.ffusi.on des variétés. La connaissance des 
di.spositi.fs de concertation entre acteurs de la fi.li.ère 
du sorgho et le renforcement des organisations de 
producteurs permettent d'améliorer les stratégies de 
préservation et de valorisation de la bi.odi.versi.té de 
cette culture. 

Les résultats préli.mi.nai.res concernent de nombreuses 

• 

accessions collectées et évaluées au Mali et au 
Burkina Faso et l'analyse des principaux systèmes 
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de culture, tandis que plusieurs populations de sor­
gho sont actuellement suivi.es in situ. On a par 
ai.Heurs montré qu'un modèle spatialisé rend 
compte de l'abondance relative des variétés dans les 
terroirs et que la diversité variétale n'est pas gérée 
à l'échelle du i:iaysan mais à celle de groupes de pay­
sans échangeurs de semences. 

• Les ignames cultivées 
appartiennent à 
plusieurs espèces dont 
certaines font l'objet 
d'une « domestication ». 
En Afrique, les paysans 
repèrent des formes 
sauvages qui 
correspondent à leurs 
besoins et les mettent 
en culture. 
Dans certains cas, 
ils obtiennent ainsi 
une nouvelle variété 
directement à partir 
du stock sauvage. 
Les chercheurs tentent 
d'expliquer les pratiques 
paysannes et /es 
relations entre formes 
sauvages et cultivées. 

Proposer des alternatives 

de gestion de la biodiversité 

Gestion dynamique 
de l'agrobiodiversité des plantes 
à racines et tubercules 

Alors que les rendements des grandes céréales plafon­
nent, les plantes à racines et à tubercules (manioc, 
patate douce, ignames, taros, macabo ... ) offrent des 
perspectives prometteuses pour la sécurité alimen­
taire. Cultivées par les exploitants les plus pauvres 
sur de petites parcelles, elles sont omniprésentes 
dans les pays de la zone i.ntertropi.cale, mai.s i.l existe 
peu de collections représentatives de la diversité 
génétique existante. Des risques d'érosion génétique 
existent et rendent nécessaire une gestion dyna­
mique de l'agrobi.odi.versité de ces plantes par les 
producteurs. 

L'agriculture vivrière des pays du Pacifique Sud est 
fondée sur les plantes à racines et à tubercules. En 
Mélanésie, la consommation de tubercules frai.s est 
la plus élevée au monde (350 kg par habitant et 
par an). La Mélanésie est aussi. une zone de grande 
diversité génétique, pour le nombre d'espèces culti­
vées comme pour le nombre de cultivars par espèce. 
Certaines espèces sont endémiques, d'autres ont été 
introduites lors des premiers contacts européens. 
Les agriculteurs mélanésiens n'utilisent pas de 
graines car les variétés sont stériles et à multiplica­
tion végétative, ce qui. les rend vulnérables aux 
changements environnementaux. 

Le projet auquel participe le Ci.rad au Vanuatu envi.­
sage d'établir un système de gestion de l'agrobi.odi.­
versi.té par les producteurs, pour neuf espèces de 
plantes à racines et tubercules. Il propose un mode 
de gestion dynamique, et non une conservation sta­
tique des ressources génétiques existantes. Il ne pré­
sente pas les contraintes des collections ex situ et 
s'inscrit comme une solution à l'étroitesse des bases 
génétiques détenues par les planteurs. 

Les objectifs des recherches proposées concernent l'i.n­
ventai.re des savoirs locaux, le recensement des 
variétés existantes et de leur diversité génétique, 

l'évaluation participative de variétés et 
l'élaboration d'une méthodologie 

utilisable dans d'autres pays. 
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Le pari est fait qu'au terme de ce travail, les pro­
ducteurs détiendront une forte diversité allélique ne 
menaçant pas les variétés existantes, mais au 
contraire enrichissant leur portefeuille variétal. Ils 
seront ainsi prêts à anticiper d'éventuels change­
ments environnementaux ou climatiques. 

Cartographie participative. 

• La cartographie participative 
· des ressources naturelles avec 

les populations locales permet 
d'élaborer un plan de gestion 
négociée des zones protégées 
(ici, en Bolivie). 

Proposer des alternatives 

de gestion de la biodiversité 

Cartographie des interactions 
biodiversité - société en Amazonie 

• La dynamique spatiale amazonienne résulte de deux stratégies 
territoriales {figure du haut): une dynamique andine Est-Ouest 
de colonisation paysanne selon les vallées, l'implantation de foyers 
urbains décentralisés et l'exploitation de la frange pétrolière de piedmont; 
une dynamique côtière en sens opposé, Ouest-Est, selon un front pionnier 
et des axes de pénétration le long de fleuves (Nord) ou de routes (Sud). 
Dans les angles morts se développent des poches de subversion. 
Ces flux se superposent sur une trame d'aires de biodiversité 
et de territoires indigènes. 

• Lo répartition des aires protégées selon un réseau-mosaïque 
{figure du bas) permet d'intégrer la gestion de la biodiversité 
dons ces dynamiques spatiales (SNUC, Brésil). 

Aire protégée 

Zone tampon 

Corridor forestier 

Tramp/in écologique 
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